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SERMON

NEVFVIESME.

Sur Hebr. X L verset 8.9.10.

Parfey Abraham estant appellé obeyt, pour

venir au lieu qu 'il deuoit receuoir en

heritage , ejrse partit , nefcachant où il

allait. Parfoy ildemeuracomme estran

ger en la terrepromist , commefi elle ne

luy eutt point appartenu , habitant en

des tentes auec lfaac <fr Iacob heritiers

auec luy de la mefmepromejfcj.

ES exemples ont beaueoup

d'efficace , pource que l'ex

emple donne comme va

corps à la doctrine pour la

rendre sensible : Et de mefme que la

lumiere du Soleil rencontrant quel

que nuee vn peu elpaisse s'y rend plus

esclattante , pourec que ses rayons s'y

eipaislùTentpar leur reflexion: Ainsi la

lumiere des enfèigncmcns proposee
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dans les exemples s'y reflechie & y a

plus d'esclat. Or entre les exemples

ceux qui sont pris de nos ancestres

nous agreent particulierement par l'a

mour que nous auons pour nous mes-

mes: pourec que nous sommes interes

sez en leur honneur , & que les rayons

de leur gloire s'estendent iufques sur

nous , & si ces exemples nous appor

tent de l'honneur , ils sont aussi des ai

guillons d'autant plus puissants à la

vertu,que si nous degenerons de celle

de nos Percs,ils nous tournent en bias-,

me & flestrissure.

C'est la raiCn pour laquelle nostre

Apostrc en la deduction des exemples

de foy qu'il saict aux Hebreux en ce

ehap.XI. a semblé se haster pourvenir

à Abraham le Pere des Hebreux selon

la chair , n'ayant allegué du premier

monde qu'Abel & Enoch,& du second

passant à l'instant de Noé à Abraham,

auquel il s'arreste plus longuement,

pource que les Hebreux se glorifient

d'estre descendus de luy : mesme cet

exemple leur deuoit estre d'autant

plus puissanc , qu'ayas creu,ilsestoyent
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doublement enfans d'Abraham ; à sça*

uoir au regard de la chajr , & au re

gard delà toy ; selon qu'il est escrit

Rom. 4. qu'Abraham est le pere non

seulement de ceux qui sont de la cir

concision , mais aussi qui sujuent le

train de la Foy d'Abraham, laquelle il

a eue durant le prepuce.

Or icy l'Apostre insistant sur laFoy

d'Abraham la reprefente en trois si

gnalez esgards : Premierement au re

gard de fa vocation& habitation en la

terre de Canaan » en laquelle il vint

fans auoir sceu du commencement où,

il deuoit aller , & en lamelle il habita

toute sa vie comme estranger. Secorh

dement, au regard de fa posterite , la

quelle il creut qu'il auroit tres-abon-

dante^quoy que Sara sut sterile,& qu'il

fitst venu hors d'aage d'auoir lignee.

En troisiesme lieu au regard du sacrifib

ec qu'il sut prest de faire à Dieu deson

Filsvnique. ,,

A present nous ne considererons

que le premier de ces esgards contenu

au texte que nous vous auons leu.Pour

l'examen duquel ramenteuez-vous

quel
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quel est le but de l'Apostre ; à sçauoir

que les Hebreux auxquels il escriuoit,

estans exposez à persecution pour l'E-

uangile , & ayans defia esté eichaffau-

dez deuant tous par opprobres & tri

bulations , & ayans, souffert le rauisse-

ment de leurs biens,voire l'ayans souf

fert auec ioye , sçachans qu ib auoyent

vne meilleure cheuance és Cieux &c

qui est permanente , l'Apostre a voulu

les exhortera ne reietter point au loin

leur confiance,& leur a represente que

le juste deuoit viure de foy , c'est à dire

se soustenir à l'encontre de la contra

rieté du monde & des accidents de

cette viepar la ferme attente des,pro

messes de Dieu & la confiance de son

amour : pour cet effect il leur fait voir

que c'est la foy qui a adressé , conduit

&c soustenu és disficultés de cette vie

les Anciens qui sont celebrez és fain-

ctes Escritures ; &adescrit la foy par

ces paroles, qu'elle est vne subsistence

des choses qu'on espere,& vne demon-

stranec des choses qu'on ne voit point:

entendant par les choses qu'on espere

&: qu'on ne voit point , tant les deli.»
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urances &: issue salutaire de tous les

maux de cette vie lors qu'il ne se pre

sente aux yeux du fidele sinon matiere

de despoir, que les biens du siecle à ve

nir. Or la vie d'Abraham estvne preu-

ueeuidente de cette vertu de la foy en

ce qu'il a esperé Outre esperance les

biens que Dieu luy attoit promis &

les a contemple comme si desia il les

eust possedez , encore qu'il ne rencon-

trast dans les choses secondes que con

trarierez. Oyez donc fideles qui estes

les vrays enfans d'Abraham , ces mer-

ueilleux effects de la foy de vostre

Pere pour vous rendre imitateurs de %

la vertu, & remarquez en nostre tex

te trois poincts. • i , r|

Premierement l'obeissance que la

foy d'Abraham rendit a la vocation,

en ce que l'Apostrc dit que par foy

Abraham estant appelle obeyt pour

venir a,u lieu qu'il deuoit receuoir en,

heritage, & s'y porta ne sçachant où il

alloit •, , • •

Secondement la perseuerance en

cette obeyssance, en ce que L'Apostrc

adioustc , par foy il demeura commei

estranged
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estranges en la terre promise.

En troisiesme lieu , la raison de cet

te obeyssance &s perscuerance , en ce

qu'il attendoiclacite qui a fondement

de laquelle Dieu est l'Architecte &c le

bastilîcur.

I. PoiNCt.

Par foy Abraham estant appelé obejt.

D'entree l'Apostre fait mention de la

vocation de Dieu , pource que la foy

doit auoir pour fondement la parole

& vocation diuine , comme cy dessus

l'Apostrc parlant de la foy de Noé,luy

1 donné ce fondement , disant que

Noc ayant este diuinement aduerti baf-

tit I'Arche: car ce n'est pas soy,mais en

treprise ou credulité humaine , si on

n'est appuyé sur l'authorité de Dieu.

C'est pourquoy l'Apostre Rom.io. die

que la foy est de l'ouye de la parole de

Dieu. Or ce qu'estoyent iadis à Abra

ham &c aux Patriarches les oracles &

les commandemens que Dieu leur

donnoit de viue voix , cela nous sont

ceux qu'il nous a donnez és Esscritures

. Z
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fainctes , leiquelles par consequent

sont la rcigle de nostre foy : & c'est en

ces Escritures fainctes que Dieu nous

appelle a son scruice, & nous enseigne

nos deuoirs : a raison dequoy Dauid

disoit Pseaume 115?. Seigneur ta paroles

sert de Iamfe a mes pieds & de lumiercs

a monfintier, & la mesme, en quay adref-

fera Chommefa voye ? eny prenant garde

felon ta parole,Seigneur.

La vocation d'Abraham dont par-

le riostre Apostre est contenue Genes

iz. en ces mots, Dieu (dit Moysc ) auoit

dit a Abrahams* t'en deton fays, & d'a-

uec tonparentage , & dc la maison deton

pere,aupays queie te monflreray, & ie tf_j

feray deuenir vne grande nation& te be

wray. Vous fcauez qu'il y a diuerses

fortes de vocation , ilya la vocation

lpirituelle par laquelle Dieu nous ap-

pelle a sonseruiceScnous retire de nos

tenebres& de nostre corruption:com- •

me quand Dieu appe lla S-Paul a fa co-

gnoissance,& quand il conuertira soy

fes eflcusjsclonque dit l'Apostre Rom.

8.que ceux que Dteu a predefine?, il les a

appeltv. II y a aufl& des vocations de

Dieu
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Dicu a quelques sonchons ccrrienncs

& temporelles; comme la vocation de

Noc "a bastirl'Arche , la vocation de

Moyse a aller du pays de Madian en

Egypte vets Pharao. Or sinousconsi-

derons ce qui eft dit en Iosue chapitre

24.que les patens d'Abtaham estoyent

idolattes, on aura subiect de deman-

der de quelle forte de vocation il s'a-

git icy: &toutesfois les teimes de nos-

tre Apostre femblent n'exprimer qu'v-

ne vocation terrienne & temporclle

confist:ant a quitter son pays : A quoy

nous respondons qu'il s'agit tellement

de celle-cy, qu'il y iaut enclorre la spi-

rituelle& la presupposer, d'autantplus

qu'il semble qu'elles aye^t este faites

cn mesme temps , veu ce que dit Iosue

au chap.24. Ainst a dit sEtemel, le Dun

difraeljvos Peres ont halite iadis au del*

du (ieune^ascauotr Thare Pered'Airsham

ér Pert de Nachor, ér ontserui a d'antres

Dieux : mats lay pris vostre Pere Abraham

de dela le fleuue , ér Cayfaict allerau fays

deCanaan.Voyladonc Abraham retire

dc l'idolatric,lors qu'il sortit.de la mai-

fon de son pere : &c comme ainsi soit

Z 1
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que nous lisons Gcrtef.il. que Tharc

print Abraham Ion fils & Sarafa fem

me & Loth fils de son fils, & sortirent

ensemble d"V r des Caldeens pour al- ^

ler au pays de Canaan : il s'ensuit que

Dieu se manisestant à Abraham & luy

donnant fa cognoissance , Abraham Ja

donna quant & quanta Tharc lonPe-

re , & à Loth son cousin : en suirte de

quoy Tharé & Loth se resolurent de

quitter auec Abraham le pays de Cal-

dee pour suiure la condition d'Abra

ham en la terre de Canaan : mais il ar-

riua en l'execution de ce dessein que

Tharé estant fort vieil s'arresta en che

min-; à sçauoir en Charan : & apres la

mort Abraham en partit pour passer en

Canaan , coïhmë vous le voyez Actes

chapitre 7.0Ù Philippe dit aux Iuiss , le

Dieu de gloire s'apparut à nostre Pere^,

' f Abraham du temps qu'il estait en Mefopo

tamie deuant qu'il demeuras! en Charan,

ejr luy dit , Sors de ton pays & d*auec ton

parentage , & "sien au pays queie te mon-

, streraj:Adonc eîîantsorti du pays 3es Cal-

deens il habita en Charan , & de la apres

queson Perefut mort , Dieu le tranjporta

au
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au fays auquel vous habitez maintenant.

Vous voyez donc qu'Abraham cil

retire de son pays au mesme temps

que Dieu luy donne fa cognoissance.

Mais deuant qu'entrer plus auant

en cette meditation, remarquez deux

doctrines , l'vne la grande inclination

des hommes à l'idolatrie,que,Noé vi-

uant encore , fa posterite' & celle de

Sem sc sust abandonnee à l'idolatrie.

Car Noé vefeut encor 57. ans depuis

la naissance d'Abraham: afin que nous

recognoissions nostre misere , si Dieu

ne nous retenoit par son Elprit.L'autrc

est que quand Dieu appelle les hom

mes a fa cognoissance &c les veut ren

dre les plus grands exemples de son a -

inour,comme sut Abraham, cela ne se

fair pas felon les œuurcs, mais selon la

grace & bonté de celuy qui appelle.

Vous voyez Abraham appellé , &c Ci

vous regardez Testat d'où il est appel

le, vous n'y trouuerez qu'vne commu

ne idolatrie de fa maison;Arriere donc

vous qui donnez pour causes de la vo

cation des hommes leurs merites ; &:

apprenez que Dieu nousappeiïe dnjne^j
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fainfie vocation , non point[don nos am

ures , mais selonson propos arreste ejr U

grace qui nous a este drnnee en lefus Christ

deuant les temps eternels , comme le dit

l'Apostre z.Tim.chap.i.

La seconde doctrine est , que com

meDieu benit les enfans en leurs Pe

res , aussi par sois il benit les Peres en

leurs enfans : selon que vous voyez

Tharé participant de la vocation &^

grace Diuinepar son fils Abraham.En-

fans rebelles & deibauehez qui vous

destournez des saincts enseignements

& exemples de vos Percs,voyez com

bien vous seriez loing de faire à vos

Peres , ce que fît Abraham au sien , es

tant instrument de sa conuersion à

Dieu. Mais ô vous heureux enfans qui

obtenez la grace & faueur du Ciel de

deuenirPeres de vos Peres'en les en

gendrant à Dieu, & qui leur rendez la

pareille en leur estant organes de vie

& benediction eternelle !

Mais venons à l'elpreuue en laquel

le Dieu met Abraham, apres l'auoir re

tiré de l'idolatrie de ses Peres , & luy

auoir donné la cognoissance de son

nom,
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nom ,Sorsde ton pats fe de ton parenta-G:nu- i-

gt 1 & de la maison de ton Pere, & sen vx

au pxisque ie temonfircray.W lui enioint

de quieter tout cc qu'il a de plus cher,

& de plus"doux,heritages,& parentez,

de renoncer a tout cela: II nest pas be

som que nous vous parlions de la dou

ceur de la patrie , & de l'amour dela

parentéenvnhomme bien ne, nyde

lapa/fion que chacun porte ases heri

tages. Car ces choses estans les objects

les plus puislans des affections natu-

relles , y renoncer estoit comme reno-

cer a la nature &: a soy-mesme. Quoy

done,direz-vous,voyci l'elpreuue &c la

soustranceaussi toft que la cognoissan-

ce de Dicu,les combats & les difficul-

tcz aulli tost que la grace. Ouy. C'est

ainii que Dieu traicte souuent fes en-

fans : Voyez vn Paul , aufli tost expose

aux soufrrances que couerti a Dieu, àc

Dieu lui enuoyant Ananiaspour le ba-

ptiser, dit , Ie luy monflreray comhien U^g.fifi

luyfantjouffrirpour mon nom: & de faict

incontinent apres l'Apostre se trouua

en peinc. Les Hebreux aussquels nostre

Apostrc escrit , tost apres auoir cste il-

Z 4
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lumincz curét à soustciiir vn grand co-

bat de soufFrances,comme l'Apostre le

leur a ramenecu cy dessus. S'il en faut

cercher des types & figures ; aussi tost

que Dauid est Oinct &c consacré par

Samuel , le voila dans les trauaux &s

les combats , pour monstrer quelle

est la condition de ceux que Dieu a

Oincts & consacrez pour le Royau

me celeste. Mais vne figure bien plus

expresse est celle que l'Euangile nous

donne en Iesus Christ qu'aussi tost

qu'il eut esté baptizé , &c que le Sainct

Esprit sut descendu sur lu y , Se que les

Cieux luy eurent esté ouuerts , il sut

transporté par l'Esprit au desert pour

estre tenté jlu Diable; cela nous mons-

trant que les membres de Iesus Christ

seroyent entoolez par le Baptesme à

tentations & combats. Mais pour-

quoy cela? dit la raison humaine:pour-

quoyDieu ne laisse-il Abraham à son

aise en la iouyssance de ses heritages,

en fa patrie, au milieu de lès parentsi

&c qu'estoit-il besoin d'vne si rude eC-

preuue?

A cela la response est,Premierement

que
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que l'espreuue de la Foy est de la gloi

re de Dieu & du fidele ; de Dieu , cu

rant que par ce moyeu. Dieu est ai

me pour ioy-mesme , non pour les

biens &; plaisirs de la vie &z les inte

rests de la chair &c du fang. Or il estoit

iustc que Dieu fust: ayme &£ glorifie de

la sortepar ceux qu'il ayme souuerai-

nement , & ausquels il prepare vue

gloire celeste. Et ceux qui renoncent

a Ja parole de Dieu , à cause des affli

ctions & tribulations dont elle est ac

compagnee , monstrent que leur lou-

uerain amour estoit ecluy de l'auari-

ce , de l'ambition , &c des voluptez

charnelles : Dieu n'eust point esté glo

rifié de lob suffisamment pour la con-

uiction de Satan , si lob n'eust esté es-

prouué. Mais cela tourne aussi a la

gloire du fidele , selon que dit SaincT:

Pierre, l'e/preuue de vo/îre Foy plus pre- ,p"r-

tieuje que l'or qui perit,ér toutesfou est es-

frouué par le seu, vous tournera à honneur

ér glaire ç? louange quand lesus Christ

sera reuelé: Qu'est-ce que le fidele a de

beau &: de celeste , que les vertus de

Foy, d'elp crance,pati«ice,obeissance?

\
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Or cela ne reluit que dans l'efpreuue

de la Croix ; ces estoiles ne donnent

leur lumiere qu'en la nuict des tenta

tions & adueriitez. Mais toy qui iuges

qu'il y a de la feuerité en cette cfpreu-

ue que Dieu donne à'Abraham, ouurc

les yeux de ton entendement , & tu

verras resplendir en cette scuerité la

bonté de Dicu,& son soin paternel en-

uers Abraham ; à sçauoir en ce qu'il le

retire d'vn pais idolatre où les liaisons

qu'il auoit auec ses parens & compa

triotes luy eussent esté vn perpetuel

obstacle à la pieté; au lieu que conuer-

sant en Canaan comme estranger , il

estoit desgagé des liaisons & feruitu-

des que la patrie & la parenté donnét:

outre que la paix & le repos charnel

cust peu produire en Abraham des ef

fects de l'infirmité humaine. Sçachez

done,enfans d'Abraham, que Dieu ne

nous meta l'efpreuue que par l'amour

qu'il nous porte : & le soin qu'il a de

nous i nous nous corromprions fans

doute par trop d'aise , & nous ou

blierions Dieu &c les choses celestes

par trop de prosperité& d'abondance,

; selon

/
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scion que Dauid le recognoisfoie di

sons Psalm.np. Datant que tefusse affli

gé ïallots a traners champs ; mais main

tenants Dieu , te garde ta parole, il m'est

bon éfauoiresté affligé , afin que iegarden

tes commandement.

Il y auott aussi des raisons mysti

ques de ce traittement d'Abraham : &

Dieu voulut prefigurer en lestat d'A

braham celuy de ses enfans. Car qu'est

cela , quitter son pays & son parenta

ge pout entrer en Canaan ? est-ce pas

adire que pour entrer en la Canaan

celeste , c'est à dire au Royaume des

Cicux , il faut renoncer à soy-mesme,

& à ce que nous pouuons auoir de

plus cher , à toutes affections & deli

ces de la chair ? selon cette parole de

Iefus Christ j Si quelquvn veut venir Mxtth

apres moy qu'il renonce àfoy-mefme , &

charge furfoyfa croix ér fnefuiue. Com

me depuis encore sut proposé ce my

stere quand il sut dit à l'Eglise Psalm.

4.5. sous la figure de l'Espouse de Salo

mon , Escoute ,fille , ejr considere , oublie

tonpeuple ejr 1a maison de ton pere : Iefùs

Christ nous parle-t'il pas d'arracher
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nostre œil Se couper nostre main , c'est

à dire , de renoncer à tout ce qui nous

peut estre de plus intime & de plus

cher pour entrer au Royaume des

Cicux ? En general , ce pays d'Abra

ham estoit le type & la figure du mon

de & de ses biens , ausquels il faut re

noncer pour pouuoir entrer en la Ca-

naan celeste. Car la conuoitisse de U

chair , la conuoitisse desyeux , [outrecui

dance de la vie n'est point du Pere , mais

est du monde ; &Ji quelquvn ayme lc^,

monde , l'amourdu Pere n'eHpoint en luy.

Et quand vous voyez Abraham deue-

nir estranger & voyager en la terre

dés le moment qu'il a à aller en Ca

naan , n'estoit-ce pas pour figurer que

ceux que Dieu appelleroit au Royau

me des Cicux deuroyent , comme

estrangers &c pelerins sur la terre, estre

au monde comme n'y estans point ,

s'acheminans à vn meilleur pays , à

sçauoir le Celeste ? comme l'Apostrc

le dira cy-apres. Et de fait , fi Dieu

nous prepare le Ciel comme le lieu de

uostre repos , faut-il pas que prece

dent icy-bas nos peregrinations &e nos

trauaux,
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trauaux ? & si par la regeneration no-

stre origine est celeste , &nostre pa

trie le Ciel , est-il pas raisonnable que

nous soyons comme estrangers &c vo

yagers en la terre , discernez d'auec

les gens du monde , desquels la por

tion est en cette vie ? Etparauanture

n'irons-nous point trop auant dans les

raisons mystiques du commandement

fait à Abraham , si , comme l'Esprit de

Dieu a par vne prcuision admirable

consideré les choses des derniers téps,

nous disons que puisque ce pays de

Caldée , duquel Abraham a deu sortir,

est le pays de Babylon , Dieu a donné

des le temps d'Abraham l'ombre de

ce mystere proposé en l'Apocalypse, &c

auparauant par les Prophetes , Sortez At"

de Babylon , mon peuple , afin que nesoye^

participans de[espechez,& que ne receuie^

deses playes : comme aussi Esa. chap.48.

dit , Sortez hors de Babylon , fuyez arrie

re des Caldeens : & chapit. j2. Retirez

'vous , retirez vota , sortez de la , ne tou

chezfoint a choses soaillées ,forte%jiu mi-

lieuditelle-j.

Mais voyez comme Dieu exprime

à Abra-
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à Abraham ce qu'il requiert de luy,&

employe tous les mots quipouuoyent

le plus naurcr son ame & troubler ses

affections. Sors de ton pays & de ton pa

rentage , ér de la maison de ton pere : au

lieu qu'il eust pû dire simplement , Sors

de ChaldcefourallerenCanaan C'est que

Dieu ne nous veut point dissimuler ce

qu'on a à souffrir en le suiuât,il ne veut

point que nous -nous trompions en

nous flattant de la facilité de ce qu'il

requiert de nous, lesus Christ tint cet

te methode, demettre deuant les yeux

de ceux qui se presentoyent pour le

suiure , sa croix & les tribulations de

l'Euangile, afin que nul ne vinftà luy à

la legerejCxhortant celuy qui voudroit

venirà l'Euangile, defaire comme ce

luy qui a à bastir,lequel s'assied premie

rement , & caleule pourvoir s'il ade-

quoy paracheuerl'edifice,de peur qu'il

ne soit la risée du monde en laissant le

bastimet imparfait. Dieu ne veut point

à sa fuittedes gens qui changer d'aduis,

en disant qu'ils ne croyoient pas qu'il

y eust tant de peine à suiure fâ parole.

Regarde bien, ô homme, ce que.Dieu

re
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requiert de toy,regarde si tu es bien re

solu à la soustrance de ces choses pour

la parole. Car ecluy qui vient à Iesus

Christ , & apres regarde derriere soy,

n'est pas propre au Royaume des

Cieux. Souuien-toy de la femme de

Loth,laquelle regrettant le pays qu'el

le auoit quitté sut changée en statue

de sel.

Mais si ne vous faut-il pas laistèr

en arriere la doueeur dont Dieu tem

pere la rigueur de son commande

ment. Va au pays que je te diray , & Gmç K

te teseray detteuir vnegrande nation , & *.

te beniray & rendra} grand ton nom , &

tu seras benediction. S'il y a d'vn costé

de l'amertume en la vocation Cele

ste , de l'autre il y a des doueeurs. Par

tant , bien que Dieu veUille que vous

ne vous flattiezpointenpretédant de-

uoir estre exempts des peines & souf

frances, il veut aussi que vous conside

riez à l'opposite l'excellencede ses pro

messes & la doueeur de la benediction.

Ainsi lesus Christ appellant à charger »,

fà croix , dit que celuy qui aura quitté

pere & mere , semme , enfans , possefr
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sions ,à cause de son nom , en reccura

cent sois autant,& heritera la vie eter

nelle. Tu te trompes , si regardant la

rigueur de la croix tu ne regardes les

doueeurs des promesses , & iî tu ne

peses les benedictions & graces cele- -

îles contre les aduersitez. Regarde ce

qui t'est prepare , & tu diras auec l'A

stre Rom.8.T<?tf/ bien comptétlessouffran

ces du temps present ne sont pointa con-

trepeser à laghire avenir , laquelle doit

eflre reuelée en nous. Tu trouueras aussi

qu'icy-bas Dieu entremeile les maux

de fa benediction , &c nous faitsauou-

rer sa bonte. Apres tout , vous trouue-

rez qu'il y a grand gain à suiure le Sei

gneur. Car qu'est la terre de Canaan

que Dieu donna à Abraham en recom

pense de son pays,au prix de la Canaan

celeste , c'est à dire le Royaume des

Cieux , dont il recompensera tout ce

que vous aurez quitté pour son nom

icy-bas ?

Voila quant au commandement

fait à Abraham , auquel nostre Apo-

stre dit , que parfoy il obeyt pour venir a»

lieu qu'il deuoit receuoir en heritage , & fè

fartit
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partit ne Jsachant où il allait : car notez'

que Dieu ne luy nomma pas dés l'en

trée la rerre de Canaan, mais le sic sor

tir de son pays sur vne promesse vague

de benediction , fe referuant de luy

monstrer en suite le lieu lequel il luy

donneroit.Voyez donc la merueille de

la foy d'Abraham , il quitte ses herita

ges & ce qu'il possedoit pour des cho

ies estrangercs, il quitte le present pour

l'aduenir , & ce qu'il auoit pour des

choses dont il n'a aueune cognoissan-

cc , il surmonte doneques ses sens & fa

raison , & s'asseure en la fidelité de ce-

luy qui promet. C'est la vraye image

de l'espreuue en laquelle Dieu met

les hommes parl'Euangile , leur pro

posant la félicité du siecle à venir la

quelle ils ne voyent& ne cognoissent

point , &c les obligeant à quitter les de*

lices des biens terriens , lesquels ils

voyent , ils touehent , & fauourent.

Il faut donc que le premier acte de

l'homme en la conuerfion , soit la foy

laquelle persuade la verité des promes

ses , & par cela produit l'obeyssan-

ce à Dieu , le renoncement au monde,

Aar-
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vne soumission à la Prouidencc Diui-

nc , &vne seure attente des biens qu'il

a promis. Pourtant quand l'Apostre

dit" qu'Abraham partit , ne[cachant oh

il alloit , distinguez entre vne science

des sens , ou vue cognoissance parti

culiere distincte , d'auec vne cognois-

sance de foy generale , mais toutessois

tres-certaine& asseurec.Car Abraham

ne voyant ny ne sçachât en particulier

quel estoit le lieu où il alloit,sçauoit en

general& bien certainement que Dieu

feroit son loyer ; ne sçachant ce qui luy

arriuera au cours de fa vie , il sçait en

general que rien ne luy arriuera que

pour sonbien, 8c que Dieu lui accôpli-

ra la promesse qu'il luy a saicte d'estre

auec luy. Il s'agit donc icy d'vn com

bat entre la chair & la foy , auquel la

foy emporte la victoire : car la chair

he cognoist que ce qui luy est monstre

de ses sens , & ne veut point se dessai

sir de ce qu'elle voit & qu'elle touehe

pour les choses qu'elle ne voit point.

De là vient que les hommes charnels

&' sensuels repurent solie de quitter

les biens de ce siecle pour l'erperance

du
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du siecle à venirxar ils sont semblables

aux bestes brutes,lefquelles ne se meu-

uent que par les sens & par le present:

mais la foy oppose l'asseurance qu'el

le a en Dieu pour les biens qu'on ne

voit point , & fait que le fidele suit la

vocation celeste , sçachantqueceluy

qui a promis est fidele : & c'est icy où

Dieu se tient grandement glorifié de la

foy de ses entans , au lieu que les hom

mesmondains le font menteurne cro-

yans pas les biens qu'il leur promet par

l'Euangile.Apprenez donc icy,fideles,à

ne vous pas regler par vos sens , mais à-

suiurcceluyqui vous promet qu'il est

veritable &toutpuissat.La foy ne feroit

elle pas autant, pour le moins , que la

raison humaine fait faire auMarchand,

qui quittera fa maison & ses delices

pour s'en aller bien loing en des pays

incognus , parl'efperauee des richesses

mondaines ? il s ebarquerane sçachant

ny ou les vents le pourront emporter,

ny en quelles mains il pourra tomber*

mais vous auez cét auantage que vous

fçauez que vous serez tousiours es

mains de vostre Pere celeste.

Aa a

-
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Or remarquez l'industrie de l'Apo-

stre en ces mots nefeachant ou il allots.

car il escriuoit à des Hebreux qui es-

toyent tellement persecutez de leurs

compatriotes , qu'ils estoyentprés d'e-

stre chassez & exilez , & errer, fans fça-

uoir où aller : l'Apostrc donc leur met

deuant les yeux la foy d'Abraham , qui

partit de son pays commeenvn volon

taire bannissement , fans sçauoir où il

alloit, afin qu'ils prennent vne mefme

confiance que luy en la Prouidence &:

bonté de leur Pere celeste. Et icy con

siderez enAbraham lestat auquelDieu

veut que ses enfans soyent icy-bas ; à

sçauoir, qu'ils ne fçachent souuent que

deuenir& où aller,que leur condition

& subsistence soit si incertaine es iieux

où ils habitent , qu'ils ne puiflènt sça

uoir ce qu'ils demeneront- Ne te plain

point , Chrestien , en nos jours si tu ne

fçais où il te faudra aller , & n'as rien

de certain quant à ta subsistence &:

condition au monde. Voy que cet es-

; • esté dés long-temps prefiguré &

£ç:frutne consacré en Abraham , afin

«ju'ii r*c te soit estrange, &: que tu exer-
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ces ta foy , considerant que si tu ne

<çais,quant à tes sens ou quant à la pre-

uoyance de ton esprit , que tu deuién-

dras , tu sçais que Dieu fera tousiours

auec toy pour donner issue auec les

tentations , afin que tu les puisses sou-

stenir , &c que fa Prouidencc paternel

le t'adressera partout , pour finalement

t'introduirc en son Paradis.

II. Poikct.

Mais si Abraham commença pat

foy , & se partit , 'ne sçachant où. il al-

loit , il perseuera par cette mesme foy

en l'attente de la promesse de Dieu :

ce que nostre Apostre nous monstre

quand il adiouste : Parfoy il demeur*

comme est1ranger en la terrepromise, com

me fi elle ne luy eust point appartenu ,

habitant en des tentes auec Isaac & Iacob,

heritiers auec luy de la mefme promejfcs.

Il y en a qui commencent par l'esprit

& finissent par la chair , qui commen

cent par la foy & finissent par la sen

sualité. Ils sont comme des fruicts

qui ne paruienent point à maturité,

 

A a 3
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mais sont abbattus par les premiers

vents : la parole est scmée en plusieurs,

mais les sollicitudes de la vie sont

les espines qui viennent estouffer la

semence. Il n'y a que la quatriesme

partie de la semence , en la parabo

le donnée par Iesus Christ , qui cheut

en bonne rerrc , produisit des ftuicts

auec perseuerance : il est de l'armée

que Dieu entoole par le baptesme

en la milice Chrestienne , comme

de l'armée des trentedeux mille hom

mes que Gedeon leua pour combat

tre les Madianites vingt-deux mil

le de craintiss & paourcux s'en retour

nerent , figures de ceux que les crain

tes du monde destourneroyent de la

vocation celeste : & depuis encor Ge

deon en renuoya neufmille sept cens

qui s'estoyent courbez sur les genoux

pour boire , figures de ceux qui pour

cercher trop leurs ayses & commodi-

tez seasuelles ne sont pas propres au

Royaume des Cieux : Abraham donc

n'ayant point au commencement re- »

gardé à ses commoditez temporel

les , n'y a non plus regardé en tout Je

reste
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reste de sa vie ; apres auoir demeuré

quelque temps en vn pays estranger, il

n'a point demande de retourner au

iîen , il pexseuerc constamment en l'o-

beyssancede foy , voire il a pris patien

ce encor qu'il ne possedast point le

. pays auquel ilestôit venu, &c que Dieu

luy auoit promis.

En quoy remarquez vne nouuelle

espreuue de sa foy &c ce semble plus

grierue que la premiere, : car s'il estoit

sorty de son pays &c auoit quitte son

parentage ç'auoit este sur l'esperance

d'vn pays que Dieu luy donneroit en

heritage : la foy s appuyant sur la ve

nté de Dieu : mais à present il semble

que cette verité luy manquoic , puis

que venu au pays de Canaan il demeu

re comme estranger , &c qu'année s'es-

coule apres année jusqu'à la fin de sa

vie, n'y possedant rien de fixe qu'vn se

pulehre qu'il achete à prix d'argent

au bout de 70. ans , pour enterrer

Sara , la compagne de ses peregrina

tions &c de ses esperances : Car, je vous

prie , la chair &c la raison humaine

Juypouuoit elle pas dicter, que c'estoit

Aa 4
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s'estrc mocque de luy, de luy auoir fait

quitter son pays en esoerance dVn he

ritage , apres estre venu a cet herita-

ge de nc le point posseder durant tout

le cours de fa vie , mais settlement

fa posterite' plusieurs fiecles apres ? &

ryastre Apostre nous monstre la for- -

ce de cette tentation , quand il dit,

qu'Abraham demeura en la terre pro-

mile , cornme st clie neluy eust point ap-

fartenu habitant en des tentes auec Isaac

Cr IacobRentiers auec luy deU mefmepro'

mejse. Notez en des tcntes: Cell a dire

n'habitans pas es villes dupays , mais

rantost en vn endroit de la campagne,

tantost enl'autre : ny en des maissons ,

mais en des tentes &: tabernacles

qu'on transportoit d'vn lieu a lautre,

pour monstrer vne euidente condition

d'estranger en ce pays-la.

Notez aussi. les mots , ayec Isaac

& Iacob , pour monstrer que plus

Abraham voyoit auancer fa posterité,

plus son efsperance fembloit frustree;

carAbraham vefeut 75.3ns auec son fils

Isaac,& i5.ans auec son petit fils lacob:

& ccla monstre combien Abraham

 

auoit
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auoitestc loing de demeurcr en Ca

naan en autre qualité que d'estranger,

veu que mesme Isaac& Iacob , scs fils

&c petit filsm'y habiterent point autre-

ment apres luy.Adioustez aecla,qu'A-

brahamestant en Canaan commees-

tiangcr , sut encor contraintd'en sor-

tir par la famine , asm de fe subuenir

ailleurs. O Foy admirable , laquelle

combatuede tant de contrarietez , de*

meure immobile en laveritedeDieu,

& laquelle setient contente & asteu-

ree, lors que les plus grandes apparen-

ces la font iuger frustrec. Voicy done

comment la foy d'Abraham combat-

toit les apparenecs contraires , & sur-

montant toutes choscs demeuroit fer-

me. Dieu mapromis cette terre en

heritage , disoit-il , Si ie ne la possede

pas moy-mefme, l'ay afaire avnDieu

veritable , qui accomplira fa promesse

d'vne maniere admirable en ma li-

gnee, & quant a moy il me donnera cc

pais en chose beaueoup meilleure ", a

fcauoir en vn Royaume celeste , au re

gard duquel toute cette terre & tou

tes Jcs delices d'icclle ne font que va

 



378 Serm.IX. <De la vertu de la Foy

niçé. Voyez icy, mes frercs,& appre

nez la Theologie d'Abraham en deux

poincts.

Le premier poinct est , que quand

Dieu a promis vne chose , il faut re

mettre pleinemét à fa sagesse le temps

& la maniere de l'execution, & que ce

n'est point à nous de luy determiner

i vn ou l'autre. Dieu donc ayant pro

mis à Abraham la terre de Canaan,

Abraham consideroit qu'y ayant deux

manieres de lui donner cette terrej'v-

nc de la luy faire posseder immediate

ment, & l'autre de la luy faire posseder

en fa posterité ; & que de mesme le

temps de la possession, ouensoy,ou en

ses enfans pouuantestrc ou prochain,

ou tardis& reculé , il deuoitde l'vn &c

de l'autre se remettre à la sagesse de

Dieu, & ainsi demeurer dans la pleine

persuasion de la verité des promesses

de Dieu. Car ss nous disons que Dieu

tarde, ou si nous nous plaignons de ce

qu'il ne faict pas ce que nous desirons

en la maniere que nos elprits ont con-

ceuë , n'est-ce pas entreprendre sur la

sagesse de Dieu ? chose indigne à des

cheti-
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chetiues & ignorantes creatures,com-

uie nous sommes.

Le second poinct de la Theologie

d'Abraham est , que Dieu accomplit

les promesses en choses meilleures &

plus grandes que celles qu'il auoit pro

mises ; la raison est que la chose moin

dre est côtenuë en la meilleure; Com

me pour exemple , si quelqu'vn ayant

promis vn teston donne vnescu : ou

ayant promis vnescu , donne vn dia

mant de cent escus , il accomplit fa

promesse abondamment: puis doc que

les heritages de la terre ne nous ier-

uent que pour viure commodement:

Abraham consideroit que Dieu luy

donnant le Royaume des Cieux, pour

viure en beatitude eternelle , accom-

plistbit sa promesse abondamment : il

voyoitdonc que les biens delà terre

n'estoyent qu'ombre des biés celestes,

la terre de Canaan que figure du Para

dis de Dieu, que doc obtenât le corps

& la verité,il auoit toute matiere de se

loiicr des promesses de Dieu. C'est

ainfi,mes freres, que vous deuez consi

derer que Dieu accomplit la promesse
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qu'il a faiéte aux ensans qui honorent

Perc & Mere , que leurs iours feront

prolongez sur la terre ; quand il vient à

les retirer de ce inonde en icuncsie,

c'est qu'il leur donne le plus pour le

moins, le corps pour l'ombre, & la ve

rite pour la figure : Et c'est ainiï que

s'entend la promesse que Iesus Christ

fltàceuxquiauroyent laissé maisons,

champs, & commbditez , à cause de

luy,à sçauoir , qu'ils en receuront cent

fois autant ; & heriteront la vie eter

nelle : c'est a dire , qu'ils obtiendront

cela en biens plus excellens. Fideles,

tenez-vous en cette maniere exaueez

de Dieu, & reputez ses promesses estre

executees en vostre faueur : à sçauoir

envostrepauureté, si vous estes enti

chis de luy en Foy & en toute Sapien

ce celeste : en la haine & persecution

que vous souffrez du monde , fi Dieu

donne sa paix à vos consciences , &

met en vos cœurs les fentimens de ion ,

amour : en l'ignominie & opprobre

pour son nom, si l'Esprit de Dieu & de

gloire repose fur vousen vos maladies

-uerit
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vos ames de leurs infirmitez,& aduan-

ce en vous , par Foy , esperance & pa

tience , l'homme interieur , à mesure

que l'exterieur se dechet. v

III. Poinct.

<

Cest à cette maniere de l'execution

des promesses de Dieu que regarde

nostre Apostre, quand il adiouste tou

chant Abraham , car il attendoit la cité

qui a fondement , & de laquelle Dieu ect

Ïarchitecte& le bastijseur.

Paroles excellentes par lesquelles

l'Apostre nous deferit le ciel & Para

dis de Dicu,& les esgards qu'Abraham

y auoit, à l'oppofite de sa condition en

la terre de Canaan. Car premieremét,

pource qu'il habitoit en des tentes &

tabernacles qui sont(comme vous sça-

uez ) logemens qui n'ont pointde fon

dement , & se transportent d'vn lieu à

l'autre,,il oppose à cela la cité qui a son*

dtment; c'est à dire la fermeté immua

ble du Ciel , & le repos inuariable du

Paradis de Dieu. Comme s'il eust dit,

Au iieu qu'il me faut transporter ce ta~

/
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bernacle leger , & n'ay pas feulement

pour demeure vne maison qui ait des

fondemens, ie voy les Cieux fermes &c

immobiles & conuenables à vn par

fait& eternel repos , lequel m'est pre

paré. Secondement , quant à ce qu'il

habitoit non dans les villes & citez,

mais és campagnes hors la societe' des

Cananeens ; à cela Abraham oppose

son esperance , vne cité , vne societé

faincte des Anges & des esprits sancti

fiez, voire de Dieu mesme, selon que

Heh.n.v. l'Apostre dira cy apres aux ûdcles:Fotu

xuiy tj}es »uentu à la cité du Dieu viuar.t , a la

Jerusalem celefle (jr aux milliers d'Anges^

frai'assemblee & Eglise des premiers nés

quifont eserits és Cieux.ér < Dieu,qm eH

juge de tous , & aux esprits des iuïtes fan-

(7i/ie?, ejr à Jesits mediateur de la nouuelle

alliance. En troisiesmelieu,pource que

c'estoyent les mains des hommes qui

luy faisoyent & dressoyent ces taber

nacles , il opposoit à cela l'excellence

& fermeté de la demeure celeste de la

quelle Dieu est l'Architecte &: le Bas
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des hommes, mais ce que Dieu a bas-

ti de fa main surmonte toute la puis

sance humaine : selon que l'Apostrez.

Cor.chap.5. pour monstrer que nous

auons vne maison eternelle es Cieux,

dit quelle n'est pointfaicte demain. Mais

par ces choses Abraham saisoit encor

opposition de son esperance à tout ce

qu'il cust peu posseder de citez & d'he-

ritages en Canaan & en tout le mon

de.Qu'est-ce,disoit-il en son esorit,des

villes & des citez de la terre ? les voy

ons-nous pas renuersees & subuerties

par diuers accidens ' & partant leurs

sondemens ne meritent pas le nom de

fondemens : Cest le Ciel, c'est le Ciel,

le Paradis de Dieu, qui, à vray dire,est

la cité qui a sondement , qui ne peut

estre renuersee ny mesmes esbranlee

paraucuns accidens , & laquelle en Cz

fermeté immuable est l'image de la

fermeté de Dieu: Secondement les ci*

te's de la terre sormees par l'amitié &£

concorde des citoyens , sontellespas

pleines de diuifiôs,querclles, factions,

& partis , qui les rendent indignes du

nom de eitez?& queferois-ie quand ie
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demeurerois là dedans , sinon ou par

ticiper a quelqu'vne de ces factions,

ou demeurant neutre estre haï &: com

battu de toutes : C'est la demeure de

Dieu qui est la vraye Cite , remplie de

la paix admirable de Dieu, & de l'vni-

téparsaicte des Anges & des Saincts

en charité. En quatriesme lieu, toutes

les villes & citez de la terre sont bass-

tics de mains d'hommes ; & partant

(comme nul effect ne peut totalement

surmonter l'excellence de la cause qui

luy done estre) elles ne peuuent auoir

beaueoup de perfection , mais la cité

que ie regarde est celle en laquelle les

mains des hommes ne sont point in-

teruenuê's , mais les feules mains de

Dieu, lequel en a esté larchitecte & le

bastisseur. C'est donc vne cite d'vne

gloke,& perfection Diuine ; Tous les

ornemens que les hommes peuuent

donner à leurs citez par l'or 5£ larget,

les marbres , porphyres , iaspes , voire

quand ils y pourroyent employer les

perles , rubis & diamans ; tout cela ne

îéroit que boue , à comparaison delà

gloire de la ciré qui a vne beauté &

perfection
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perfection consorme à la condition de

ion autheur,c'est a dire Diuine , & sur-

passant infiniment tout ce que la terre

peut fournir de richesses & d'orne-

mens.Que si le Liure de l'Apocalypse,

mes freres,delcrit la beauté de la Ieru-

falem celeste, par lordargefdes perle9

& pierreries , c'est par condescendan

ce à nostre infirmité , laquelle n'a rien

&c ne conçoit rien icy bas de plus ex-

ccllent:Car du reste tout cela est beau

coup au dessous des choses qui font

par dessus tout ce que nous disons &

pensons. Voyez-vous donc si Abra

ham auoit dequoy se loiicr de la veri

té de Dieu , & resister par foy à toutes

obiections de l'inexecution des pro

messes de Dieu?

Application.

Mais repassons maintenant sur no-

stre texte pour en tirer encorquelques

doctrines, & nous en faire des applica

tions. Et premierement,quand l'Apo-

stre nous dit qu'Abraham sut appelle,

considerons l'authorité que Dieu a su

Bb
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tous hommes , de les appelles aux a-

ctions & fonctions qu'il luy plaist::

comme vn General d'armee qui arre-

ste & qui enuoye ses soldats comme

bon luy semble.

Secondement pesons ce mot par

foy Abraham estant appelle,obeit,pour ap

prendre qu'il ne faut rien entrepren

dre fans vocation , afin de le faire en

foy&d'estre agreable à Dieu : Or ce

qu'estoit à Abraham la vocation ex

traordinaire , cela , fidele , est au-

iourd'huy ta vocation generale de

Chrestien,& la vocation speciale delà

charge & fonction à laquelle Dieu t'a

appelle en la societé ciuile , ou en l'E

glise : C'est donc à dire,que tu ne dois

point sortir des bornes de ta vocation,

& que tu dois tenir tes actions au de

dans d'icelle , selon les paroles del'A-

postre i.Gox.j.guc chacun chemine com

mele Seigneur Fè appelle , & là mesme,

quechacunse tienne en ce a quoy il est ap^

selle, l'Apostre parlant des conditions

&vocations delà sociéte' ciuile.O,mes

freres, que nousauons besoin de cette

, leçon , & que nous allons de gens par

mi
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mi nous qui ne sçauent que c'est de se

tenir en leur vocation , s'ingerans en

des choses, aulquelles ils ne (ont point

appellés, &: comme ce qu'ils font de la

forte ne peut estire agreable à Dieu,

aussi ont-ils à craindre & à appréhen

der les iugemens de Dieu.

Abraham donc estant appelléjobeïr,

regarde aussi fidele à l'obeissance que

tu dois à Dieu en ta vocation pour t'en

acquitter fidelement , selon que l'A-

. postre veut mesmes que les seruiteurs

considerans lavocation de Dieu , s'ac

quittent soigneusement de leur de-

uoir comme seruans à Dieu & non aux

hommes, hcûcm 6. Es-tu appellé pe

re ou mere de famille ? obeï à la vo

cation de Dieu , conduisant & efle-

uant tes enfans en la crainte du Sei

gneur ? Es-tu appelé soubs puissance

d'autruy,suject ou seruiteur? obey aux

puifïances superieures , côsiderant que

ceux quiy resistent , resilient i l'ordonnant

ct de Dieu , & semt venir condamnation

s*r eux -mtfmes Romains 1?. Pasteurs

qui estes appeliez de Dieu à annoncer

&p-9ok, a sçauoir ses iugemens &ses

Bb a
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graces, obeissez à la vocation de Dieu,

ayans deuant vos yeux ce qui aduint

à Ionas quand il ne voulut pas aller

où Dieu l'appelloit : & ce que Dieu di-

soit à Ieremic : Dy aux enfans a"Israel

tâutâ les choses que te te commande,& ne

fois point efyottuanté de te treuuer deuant

eux,de peur que te ne tefroijse deuant eux.

Et en general , fidele , es-tu appelle à

croix &e tribulations , pertes de biens,

istaladies,& autres aduersitezrobey,su-

bi le iougque Dieu te met sus , c'est ta

vocation , reçoy laauec obeissance &

submission.

Remarquez aussi ces paroles, parfoy

Abraham obeyt , pour inferer que la

vraye soy produit l'obeissance neces

sairement , & est inseparable des bon

nes ocuures ; à raison dequoy l'Apostrc

appelle la conuersion de l'homme à

Dieu ehefffance defoy Romains i.&Iean

Baptiste oppose à la foy , la desobeis

sance , disants/ croit au Fils a vie eter

nelle , mais qui defobeyt aufils ne verra,

point la vie. Ce que nous remarquons

non feulement contre nos aduerfai-

rcs qui tiennent que la vraye foyfeue

. , estre
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cstrc separcc des bonnes ocuures , mais

auslî contre nous mefmes qui en fai

sons , par nostre vie & nos mœurs , la

separation. Entre fidele en ta con

science , & si tu veux sçauoir si tu as la

Foy,rcgarde si tu obeys àDieu,& che

mines selon Ces commandements en

coûte ta conuersation, si tu consormes

tes actions , tes paroles, tesf,ensees,&

affections à la vocation à laquelle il t'a

appellé: Abraham obeyt pour venir au

lieu qu'il deuoit receuoiren heritage:

obey Chrestien, pour aller au Ciel que

Dieu te veut donner en heritage; mets

toy pour cela au chemin de iustice &c

saincteté.

Que tardons-nous , mes freres , de

nousaddonner à bonnes ceuures les

quelles Dieu a preparees afin que

nous cheminions enicclles pourpar-

uenir a l'heritage celeste? Abraham se

mit en chemin fans sçauoir l'herita

ge que Dieu luy promettoit : mais ô

Chrestien tu sçais le lieu auquel Dieu

t'appelle : il te declare dés l'entree

que c'est son Ciel & son Paradis , qu'y

a-il que tu n'obeysles à fa parole?

 

Bb 3
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confesse-tu pas que ce lieu auquel il

t'appelle est infiniment plus excel

lent que la terre & tous ses biens ? Si

donc Abraham a obey , mesme ne

sachant pas le lieu où il alloit, quel

le fera nostre condamnation , fi, apres

auoir secu quelle est l'esperance de la

vocation de Dieu âc quelles font les

richesses de la gloire de son heritage

jcs saincts , nous nous arrestons à la

vanité de ce siecle &c aux delices de

peché?

Et en cette obeyssance d'Abraham

quittant son pays , (à parenté , ses he

ritages , pour sortir d'entre les Cal-

deens alienez dupurseruice de Dieu:

Regardez temporifeurs qui , par crain*

te de perdre vos heritages & l'amitié

de vostre parentage , demeurez en la

communion des faux fermees 5c su

perstitions, regardez di-ie, quelle con

damnation vous encourez : Abraham

vous desauoiie pourenfans &i vostre

part ne peut estre qu'auec les Cal-

deens & Babyloniens:& apprenez ici,

£nfans d'Abraham, iusqu'oùvous pou-

ucz garder vos heritages & conferuer

l'amitié
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l'amitié de vostre parenté ; àsçauoir

seulement iusques à ne preiudicier

point à la vocation que vous auez de

seruir Dieu selon la pureté de sa pa

role , &c ne vous souiller d'aueune su

perstition : Que ii on vous oblige de

toucherà chose soiiillee, sçachez qu'a

lors vous oyez Dieu vous appelant

comme il fit Abraham & vous com

mandant de tout quitter.

Mais voicy la chair &c la raison hu

maine qui respond, cela est bien aisé à

dire,mais que ferons-nous apres ? où

irons-nous ? qui nous nourrira ? O

Chrestien , qui t'appliques ce com

mandement faict à Abraham de quit

ter son pays, que ne t'appliques-tu aus-

si la soy d'Abraham & la vertu de la

Prouidence de Dieu , laquelle il expe-

rimenta?Tu ne m'opposes qu'incredu

lité& mefiance : mais puis que tu es

Chrestien & enfant d'Abraham , ie

requiers de toy la soy de ton Perc. Il

sortit ne sçachant où il alloit , mais

sçaehant trclbien qu'il auoit à faire à

vn bon maistre qui ne delaisse point

ceux qui le seruent. Celuy que tu

Bb 4
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sers est le mesme maistrc , le Createur

qui nourrit les oyseaux du Ciel & les

bestes de la terre ,t'abrfhdonnera-il en

le scruant? Il t'a adopté & il t'a promis

de te faire experimenter les merueil-

Ics de son amour &c de son soin en tes

necessitez : peux-tu l'accuser de men

songe, que tu ne vueilles le suiure & te

fier en sa promesse ? Di moy si quel

que chose manqua à Abraham ? & si

rien ne luy manqua , atten-toy à la

mesme vertu.

Mais ie dis que mesmes hors le

temps de persecution , chafque fidele

est obligé d'employer la foy d'Abra

ham , quand ne sçachant où il alloit il

s'asseuroit en Dieu : car dy moy sçais-

cu ce qui aduiendra demain , ou apres

demain , ou en ton corps par maladies,

ou en tes biens par les changemens

qui arriuent en vn moment ? com

mentdonc est-ce que tu garantiras ton

esorit de sollicitudes & apprehen

sions continuelles , si tu n'employes

la foy d'Abraham , qui ne sçachant

où il alloit , se confioit& se reposoit

çn Ja Prouidencc de son Pere celeste.

Apprenej
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Apprenez donc icy , Chrestiens, à re

jetter les apprehensions & les sollici

tudes j en quelque temps &c quelques

lieux que vous soyez, scion que disoit

Iefus Christ, Ne joyenjoint en souci, di- Mmth si

fans que mangerons nou» ? ou que boirons* vtr'iu

nota ? ou dequoyjerons-notts vestus ? veu

que les payent ricerchent toutes ces choses:

car voftre Pere celeïie cognoiït que vous

aue^ besoin de toutes ces chosses-ià. Et

vous qui acquerez des biens per mo

yens iniques , rapines , vsurcs,pariures

& fausietez , d'où vient cela , smon de

ce que vous ne vous siez pas en Dieu?

Car vous recourez à ces voyes-là pour-

ce que vous craignez que Dieu vous

defaille : ainsi renoncez-vous à la foy

& a la benediction d'Abraham.

Et quant à ce qu'il est dit qu'Abra

ham habita comme estranger en la

terre promise , commefi elle ne luy euH

point appartenu: apprenons , mes Fre

res , en quel estat les fideles doiuent

viute au monde ; à sçauoir sans y en

gager leur cœur & leurs affections , te

nants que ce monde n'est qu'vn lieu

de passage : & partant estants en io)<~,
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i. c«r.7. Cummen eflauspoint en roye, en pleurs com-

3°'iU me n'y estuns point , achetans comme nc_j

' possedans point , vsans de ce monde com

me nen abusant point , pource que lafigu

re de ce monde passe .- Si tu engages ton

cœur icy-bas , tu renonces k la com

muniond'Abraham &te mets du rang

de ceux desquels la part est en la vie

presente qui sont exclus de la Canaan

celeste.

Aussi est remarquable ce que l'Apo-

stre dit qu'Abraham habita en des ten

tes tutec Isaac & Iacob , comme nous

monstrant, que ce sage pere enseignoit

ses enfans àrejetter toute sorte de luxe

en leur vie & se contenter de tentes

comme luy. Voyez cela peres & me

res qui esleuez vos enfans à la vanite,

& leur faites prendre vn vol haut , re-

cognoissez vostre defaut par cette sa

gesse d'Abraham. Ce n'est pas assez

que quantà vous on voyè quelque sim

plicite' & modestie en vos deporte-

mens , il falloir que vos enfans y par

ticipafsent auec vouSvEt d'où viennent,

)c vous prie , les reuoltes de plusieurs

enfans , que de ce que les peres & me

res
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rcs ne les ont pas instruicts à se -con-

tenter de rentes , c'est à dire d'vne pe

tite &Cmple condition ? ils leur ont

donné du courage selon le monde , ils

les ont laissé remplir de vanité , pour à

laquelle satisfaire il ne se pouupit

qu'ils ne renonçassent à la pieté. O

que nous ferions (âges , si vovans la

difficulrédes temps, nous y preparions

nos enfans, en les accoustumant,com-

me jadis Rechab , à des tentes c'est à

dire à vne vie frugale & estoignée de

toute vanité&c luperfluité.

Et remarquez aussi que l'Apostre

dit , G^ij/uc ejg Iacob eBoyent heritiers

*uec Abraham de la mefntepromejse. Car

il semble que l'Apostre deuoit dire

qu'Abraham habita auee Isaac & Ia

cob Ces heritiers ; mais au lieu de cela,

il fait Isaac & Iacob heritiers de la pro

messe immediatementauec luy. Cela

contient vne doctrine mystique , c'est

à (çauoir,que comme Isaac n'a pas esté

proprement heritier d'Abraham, ny

Iacob heririers d'Isaac , mais Isaac &c

Jacob ont esté heritiers de la promesse

aucc Abraham , aussi tout autant qu'il
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y ade fideles sont immediatement he

ritiers de Dieu & coheritiers de Iesus

Christ : Nous ne prenons point nostre

heritage des Saincts &c des Sainctes:

mais tous immediatement de Dieu en

Ie£is Christ.

Or, mes Frcrcs,considerons pour la

fin l'excellence de cét heritage cele

ste , & imprimons-en dans nos esprits

la beauté , comme faisoic Abraham ,

afin de renoncer gayement à tout ce

qui nous en pourroit destourncr;à sça-

uoir nos conuoitises mondaines , nos

vices & pechés. Considerons que c'est

la cité qui a fondement de laquelle

Dieu est l'architecte & le bastisseur , la

cité où Dieu assemble tous les bien-ai-

mez auec ses Anges , cité de laquelle

tous les combourgeois sont fïucts Roys

& sacrificateurs à Dieu , & de laquel

le le droict est de regner auec Dieu ; la

cité de laquelle la lumiere n'est ny le

Soleil ny la Lune: mais la face de Dieu

mesme, laquelle est vn raslàfiement de

joyerEn fommela cité , de laquelle,

comme les fondemens font eternels,

aussi la gloire &c felicité^n eft fans fia

&sans
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$Z sansinterruption.Opposcz,mes Fre

res , cette cite qui a sondement aux

tentes &c tabernacles portatiss de nos

corps. Car que sont , je vous prie , nos

corps , sinon tentes & tabernales où

nos ames logent à temps ? selon que

Sainct Pierre disoit , quen briesil *unt%,timx:

à de(loger deson tabernacle , ou si vous

les appeliez maisons , ce sont , comme

diloit lob , maisons de bouë dont

le fondement est en la poudre. Regar

dons donc par foy à l'opposite de ces

chetiss tabernacles , la cité qui a son

dement , disans auec l'Apostrc z. Cor.

5. Nom* sçauons que , fi cette loge de no-

Jlre habitation terrestre est destruite , nous

auons vne maison éternelle és deux qui

neflpointfaicte de main, A Dieu , qui

enestl'architecte&lebastisseur , soit

honneur &: gloire. Amen.


